
LA GUERRE 
SUR MER 

Au-dessus de la Libye, les Anglais 
ont perdu 33 avions en deux jours 

dea  Forcée «rméu Um- 

MwmjoiXu^ Du travail attend nos Jeunes 
—2^- -^-I-    I    A TA r. AMP A OINTE 

WMMTIGE LE CONGRÈS DU LE MARCHE HOIR 
L'»rOcl«   hebaooMitalr.   rtfullei '        "•"•• M. — L. Hnt Ccwnunomuiu 

du joumAl londdni«l • ■eonomui »' i*<«»«i communiait* ; 

SSTÏ l'on', d? .rS^. !ru"àîS' ■>•"•'• '•«'•" •" •'"'-• *•■' M"h<<l, ".tr. .rtm.rl. . prl« 
dM Buu-UnU « du cuiadm •ont' MU* «on flu du r»umblem«ntt d* «thItulM motoritia. 
enwocmiioD constante I        En  Cyrénaïque, l'aviation  «nnamia a subi  a  nouvaau  dia 
n tout eu II nrUmM dM tarpùj partaa   Mvtraa.   Lu  avion»  da   ahaaaa   allamanda   ont   akattu 

d**2 ^ÎSSÎTctiiS"^ "'"'l •"'• «"••«>"• «nn.mi» et duatra avion» du typa • Boaton ». 
'l^ prlmM Qtif IM McleiM dis-l        AU   couri   d'une   incuralon   annami.   au-dauu. „■„>«.,.. „„.„_......„..„.„..,     ^,.,    , ^„ „,^„.,„.. 

ïuranci» américaine» ont  à  paycri d'aviation da Derna, noa ehaaaaure ont détruit un avion CurtiM chen hat der Mi!;t«erbetehlshab," '*'"""*'•"'''* P^fsotmautes 
ixjur le. n.vTfs coiiiM depuis lej „ ,,,1, ,,iona da aomkat. Troie autrea avlana ont et* att*<nta!fUr   BeHien   und   Nordfranlireich T"^'",'; *î,„^"^°!i''- ^",",,   f, 
.',7.^«^ïj;S;"p.rc«'S';?>P»'  "••  "•"•"••  *•  ■»•"•*• «-••'•-«"'  • l"""  •'<»• «u tM.I;Wichtlg.  Vor«:hn<t.n  .rlaeean.        fit„v1"r.l5"l Uuïfisiio^r 1^- 
<iei bénéticae iMiiMi par eu KKX   ,,„,,.,„„ aviona au eoura du dam darniara leura aw-tfaMua'    AMiaELDUMa «AIMTLICNIR   ipecteur d'Académie:  Oarric. com- 

REIOHEDEUTaCHER tniMairf général du S, N ; Eug  Du- 
KRAFTFAHRZEUGE ihoii. doven <if 1» Faculté catholi. \ de la Likya. 

!(u au coiui dea as demiiree 
tit«». 

n«vlT« ont M'WT^M dont dejx, ** ;    Die Kraltîahrzouge sind bel der que de Lille:  Mgr FUpo. represe.i 
itone  l'embouchure   du   aaint-L«u.|        Rom», M. — te Otwrtier OdiUrol ««•/'orcae arm^oe oom«i»iNc««-1K'»"""'^"""' "" «'"™*'^''='''" l?»'  "   '*  "™">»'  Llénart,   Dci 
"îi.!î«"'le''.''me;,ii^''"de" dcf'^ »"' '• »"»« « 0»r»«.l,ua, ..tl.lt* da patr«.lllu da r.a«..| ^"'S'J^ftnd^'"-'-^'' 
pnaM p«r  le  vouvemement  n oai naiMance. 
servi à rktt j        Nos avions ont attaqué «t bombardé un aérodromt onnsmi.^'"^   ^^^ 
milio'i^n\nîît*?S^*'S,lig^»'t"* à l'ouest de Bardia st ont sndommaié do. baraquomsnts|J^J^oberteldMommandantLir   bez* 
l»«Bat4-Unii à rentmcer à lorgs-'»* *•• campemantt. 'aie Feldfcommandanturen   Zur An- 
nisation de convau le  long  de  la' 
côte AUanUque. 

VOKSOlUliFTEN FUR ISEœURSNATIONAL     Les iiupecteiirt    !)■ 15 J«lkt «u 15 Octobre pmbù. to» M Haêust ^ 17 à 

REIGNSDEUTSCHE    DU NORD, A LILLE du Contrôle «ks prix 21 «««"*«*•'""'«««»air Im    lerrice civique rurd 

KRAFTFAHRZEUGE    MUITI DI LA niMni» PAOD Je Lille 

ont fait une rafle 

de trafiquant* 

dans le Nord 

(•UITI DI LA mlMIli» FAOI) 
Pour qup la terre de France soitlne et Nord de la Somme». 1« c»*ltj: 

iravaill^e à plem. il manque Je«'valeur parent ou ami chez qui '1 
iœntainca de miniers de cultivateur*;aimera travailler et a*«c qui 11 M 
actuellement  retenu*  darw  le« tta-isera  préalablement  mis daccord. 

.lags 
< Et pourtant, disait  un jour  M 

I Bonnet, directeur de la mission ds 
restauration paraanac. si tou« les 

! Français de 17 à 46 uu donnatem 
I chaque année trois semaines de 
I l#ur.< vacances aux travaux Rgri 
icoies.   tous  DOS  champs  en  fnche 
pourraicni   être   rendus  à  la  cui- 

. Lef eonfrdteur» du Serriee Orfn^ ture  » 
ansumel' Eiotours. ancien sénateur du Nora; rai Xeonoml4«e de LlUs, Qits d^^e     L'Etat  n'en   demands  pas   tant, 

„^.,.      ,. „           -n     Nord-.de     Hautfrcloque.     représentant     le|M.   X4(nm, a   réxiSK  au  court O'uie, ainsi que noua allons le voir. 
franJrreich  die  Peldkommandant inSccours National du Pas-de-Calais: i tourna ^rtioilHirvmKnt fructueuse,    L'an dernier, a rappel ds la Mis- 

die   Kreiskommandan- Raflenr-l   Marthelot, Pilon. Boudierft turprendre les trottes dun OMSPZ j,)on    de    Restauration    Ptyianne 
I turen-   In   Belglen   sind   zuataend:g 

Deu cargos coulés 
m h Mer Jes Caraïl>es 

Au cours d'autrM raids, qu« da* avN»ii« allamandé ont Mrfgéai meMun«   ist   cm    Pormblatt 
verwenden. das bei den Komman 
danturen    abgegeben     wird 
schrlftliche     Anmeldung 

I sur des champs d'avlatton d« radvéraairs, dtui apparella ont été 
I détruits au sol. 

représentant   le  S   N. de Paris.   M \grand  nombre  de  p^sonnes  se   'i-;330oo    volonwires    —    des   Jeune^ 
de MuiU*. de la Famille du prison-'tTrant au marche notr. -   \gtns de 17 à 21 ans. — ont répondu 
nier, et MM. Oomane. délégué ad      Voici les rèsuUat.% de cette lmoor-^g présent » et sont allés participer 

■    -       "       ~     " tante rafle  : \ aux travaux de la moisson   Le dé- 

flerlm. 26   — Lagence  D.  N   B 
fl^iprend de source militaire quunlJspon 

[ . ,   ■   ■  ■ ' Kraîtlahrzeughalter    oder    semem 
\^^^^^^^^^^'" '        ■    '  '   "   '■■'-■"       ■■- L±in.'_g,  ■    ■■  ■       ' iBeauflragten    pereoeniich   voriu!»- 
lKtat*-UniS   n"en   ont   plus   qu*   IS.altue   dan»   les   environs   de   Kuala «en        Der      deutsche      Krafttah: 

Joint à la Famille ; Goudaert. pré- 
sident de I'U.N.C. Lille; Hermant. 

Dtf 1 attaché    aux   «uvres   aocla)es   du 
von maréchal Pétain;  Hovaere. délégué 

cârao amérlcam de 3S74 tonnes ulquil en possède 10 plus X. car en 
«■\i coulé par un sous-marin dani —"*" ^^ ^.-rr.- n.v.i^  i* Mcrat 
la mer den Caraïbes  Le vapeur qu: 
faisait  route  vers  .e  port  avec  un 

l'étranger on   glma^ine que   leiLlmpour. Lora de sa retraite. len 
que   10 cuirasses  alorsinemi a mis le feu à cette exploita' 

char«ement de jute, easaya de se 
snustraire à la poursuite en émet- 
•ant des nuages srtificicU. Il fut 
néanmoins rejoint et «i fravemtni 
Touché au centre Quil se brisa. 

Un autre navire de oommercr 
américain de 4 83Î tonnes a et* 
coulé dans le golfe du Mexique C? 
navire, qui avait eaaavé en vatn de 
résister en faisant usage de Bon 
artillerie de bord, coula à proxum»* 

matière de guerre navale, le secret 
con&t 11 ue une des meilleures ar- 
mes. 

» Les Alliés peuvent se oreuser 
les mentnces pour calculer cet X, 
ils n'y parviendront pas ». 

Le Jpoo possèile 
plus de porte-arioBS que 

FAifleterre et rAmiique 
Sofia. 34   — Le colonel MaUu- 

tion. Lincendie y sévit  encore en 
partie. 

(( La campagne de Birmanie 
s'est faite dans le noir » 

I Saigon, 26. — « La Blrxanie peut 
{et doit être reconquise sur les Japo- 
Inaia.Ceci est absolu et indispensable 
'.ei je suis persuadé que nous pou- 
ivons la reconquérir. » 
I Cette déclaration aurait été faite, 
laelon l'aaence Reuter. par le général 
IStilwelI a son arrivée a la NouvelJe- 

    Delhi apréiB aa fuite de  Birmanie 
dè^ia^'côter iprts avoir été" touche!^^"^ttl^hé na«l7aTOnairà"lï-'ï'«f*-^'^''^ «"'^ioii^'Assam. après 
d'un coup direct par l'artUlene du ÏS^Îi. » a^i^t i^,%orrespon-!»vo'LP'""^iî* K""^ *^*'"^"'.'°."'"^ 
sous-mar.n Le départemem de la J^J^^u journal « Sora ». quV le * P****; «° **i''"*''''^ ^'^""".^'^f.^i'*''; 
Maruie améncame avoue la pevt.'| J;^<»"pi2éS*l %Z'*^ Vn.-TJ. l'^^JLt^'lJ^II^lL.^^Î'f: 
des deux navires Ifixé à Wun[)ho. en Birmanie, de la 

Après la bataille 

navale 

de la mer de Corail 

Un antre croiseur lonrd 
américain coulé 

Toklo. 25. — Le grand quartier 
Impérial publie aujourd'hui les au- 
tres details suivante relatifs à la 
bataille navale de la mer de Corail : 

Un croiseur lourd du type « Port- 
land » a été coulé et un navire de 
bataille du type c North-CaroUna > 
a été assez gravement endommagé, 
lie croiseur non identifié déjà men- 
tionne comme gravement endom-' 
mage, est tm navire de guerre du 
t}!» c Louisville ». j 

Les peries totales 
de la Marine américaine 

\"^"nî^b';^*"^"' *' l'^^'-iflimîé™ hiSdoul: terre eneerable. ^e   générai   a   continué   en   ces 
' terme» ;Un croittor ai(iait 

I àMahe 
Lisbonne. 35. — On reconnaît à 

c Je ne cberche pas à m'excuser. 
mais je dots ajouter que nous avons 
réellement traversé un enfer. Un 
fsible surplus de forces et un nom- 
bre plus élevé d'avions auraient fat'. 

Londres    que  le    croiseur   analais pencher la  balance de l'autre côté 
f Pénélope ». qui   se    trouvait    en Toute notre campagne de Birmani»' 
rade de Malte, a été sérieusement s'est   faite   dans   le   nofr.   au  lensiBeweis dafUr erbracht ist. dass die 

I endommagé par lea bombes lancéesipropre du mot. car nous ne dlspo-jMonatsfrist nicht ùberschrltten :st. 

seugschein und die sonstigen ztim 
NachwpLi notwendigen Paplere 
s;nd dapei  vorzulegen 

Die Anmclduns hat laengstenç 
innerhalb etnes Monats nach Orenz- 
libertrUf zu erfolgen. Jiir Krafl- 
tahreeugci die schon laenger hier 
smd. unverzugltch. laengstens abor 
bis 1. Juni 1942. 

UbPr die Anmeldung erteilt die 
ECommandantureine Beschelnigung 
die mit Uen Wagenpapieren staei. 
d:g mitzutiihren 1st. 

Anderun^pn des etandor*es, ln5- 
besondere auch RUekUberfUhrung 
ins Rexh und Veraeu&serun« sind 
■,n gleicher Weise der Kommanda.i- 
;ur des btshengen standortes zu 
melden. weitere Anderungen je- 
doch bel der Kommandantur àf.i 
neuen Standortes. 

Den Hflitern von Kraltfahrze •- 
gen. die nicht laenger als einen 
Monat in Bel«len und Nord- 
rrankrelch bleiben sollen, ist die 
Anmeldung n:cht vorgeschnebcn 
Sie haben Jedoch fur den Bewe,s 
des Zettpunkte* de» OreniUber- 
ntis (durch Vorlaite einer Be 

srhpiniffung der Orrnzbehoerdei zu 
Forgen. da das Fahrzeug const so 
lange   fesigéhalten   wird.   bis   d 

[par l'aviation Italo^Uemande. nécessaire 

LA GUERRE 
EN ASIE 

(SUIT! Dff LA PRIMItm PAO» 

Isions   i>as   de   l'aviation 
pour nous guider. » 1 

{    Conune    on    lui    demandait   de 
quelle façon la Birmanie pourrait 

lêtre reconquise, il déclara 

WEITERBENUTZUNG8ERLAUB- 
NiS  FUER  REICH80EUTSCHE 

PER80NENKRAFTWAGEN 
Relchsdeutschc Personenkraltwa- 

régional à la Jeunesse : Lambllii 
délégué départemental à la Jeunes- 
se; Laffitte. inspecteur de l'Assis- 
tance publique; Désiré Ley. adtni- 
:ustraleur du Consortium textile 
noubalx ; Pierre Moddlngy. com 
:iilELsar]at à la Jeunesse: Farmer.- 
ler, préfet des Vosges-Eplnal ; Reu 

orez. président de la Confédération 
ouristique franco-brlsf? ; Report 
commissaire au reclassement le: 
irisonniers ; le colonel Santinl ; 
sergent, commissaire aux Sports : 
ei sous-préfets d'Avesnes et de 
Valenciennes: Vandendriessche se- 
cretaire général de la Chambre cr 
Commerce de Tourcoing ; Voreux 
irésldcnt de la Chambre de Coni- 
nerce de Roubaix; Wlbaux. prési 
lent de la Confédération industriel 
e et commerciale de Roubalx-Toui- 
;oing et président du Consortium 
exttle : Desprez-Potié. ancien de- 
)uté; "ruile. président de l'Associa- 
'on des maires du Nord et de l'Esi ; 

Oelsart, ancien député, maire de 
xomaln; Florimond Dufour. maire 
lArmentiéres; le comte dUespel 
naire de Foumes: Marescaux. mai- 
■e de Tourcoing; Vanovermeir, ad-j 
'Oint, représentant le maire &>- ' 
Roubaix; Vancauwenberghe. maire' 
ie Lambersan et un grand nombre, 
ie maire de larrondissement 

L'ALLOCUTION   DE 

Le jour de son depart, il se rend 
auprès des services de la rue Na- 
tionale, à Lille, pour v toucher son 
bon de transport (gratuit, évidem- 
ment), son carnet de n^atnce à 
taire signer dès son srnree par M 
maire c: le cultivateur, amsi que 
ses vêtements et chaussures de tra- 
vail. Il va Sana dire que l'etudiant- 
cultivateur devra, avant détre ad- 
mis, passer une visite médicale. 

Le Jeune homme sera aourn. logé 
et recevra une indemnité quotidien- 
ne de 15 fr. durant tout le temps 
de son eejour S la campagne 

Plusieurs fois, au cour» du ser- 
vice, tous les Jeunes gens des villa- 
ges voisins se reuniront en un en- 
droit fixé où des manifestations 
sportives avec chants seront orga- 
nisées en l'honneur des populations 

I rurales 

Le contrôle sur place 
rivey, 
Roubalx. e; jjunamtj. uriiicuia.'t ça pQ^j. ^^ ^j^j occupée. 
Wattrelea. vendaient  de  la  laine  û ^j^j^ç   augmenter   son   chiffre.   Or.i 
520 frs le ktlog   réalisant ainsi un? p^,;,. atteindre ce but. on avait en-i 
hausse   illicite   de   12'1.600   1rs    *»W|^.„^g^ j, «ervice civique rural obii-l    Un  conuôle   très  rigoureux  «era 
kilogs de laine ont été saisis et ié»igato.re. lexercé  sur ces jeunes gens par le 
délinquants ont fait l'objet de pro-, ^ Service   de   la   Hestaurauon   Pay- 
cès-varbaux, |^ SefricC civime VOmtlire    umn* <'^- Moine) et. dans ce but. 

LES SUF8 A t FRS '^^ * moniteurs volants » visiteront 
^    ^ ,    . —  « Cul.  Il est  exact,  vient déks exploitaiioiis pour s'assurer du 

Pour avoir vendu des œuls a "'■ nous declsrer M. Moine, qui. à Ulie,,traitement r*ser\'e. de la tenue du 
pnx   illicîte._ les   nom™_^P«Pf™- dirige  la Mission de Restauration logement, de la tenue aussi de ces 
Riekem et Vanhaewmberghe se '.l- 
vrant a ce trafic dans la region de.'- 
Flandres, ont fait l'objet de procès- 
verbaux. Par ailleurs, Clovis Du- 
bruilé. de Meiiacron. a vendu 700 
ceufs à 8 frs qu'il avait acheta i 
4  frs.  Procès-verbal 

see.eto FRS DE HAUSSE 
ILLICITE SUR DE LA LAINE 
Le nonuné Dhaene. demeurant a 

Mauaoren, vendait de la laine (800 
kllogsi. à 720 frs le kilog. réalisant 
ainsi une hausfe illicite de 382.000 
francs. La marchandise a été ssi- 
lie et le trafiquant a tait l'objet 
d'un procès-verbal, 

ASATACE8   CLANDESTINS 
A BEVILLERS 

Dan» le  village de BevlUers i^ 
lit le marché noir de la viande 

Paysanne  pour  le département,  il i cultivateurs d'un mols- 
*■.<;: exact quon a envisagé le service     Ceux-ci aeront en outre encadres 
^-ivique rural e obligatoire ». i    D'accord avec le Préfet regional 

n Mais ce ne sera pas utile d'ap- et la delegation à la Jeunesse (M. 
pUquer cette mesure, car Je suUi Rousseau, délégué départemental 
persuadé que nos jeunes c gars du'67, rue Esquermoise. à Lille», une 
Nord » comprenant leur devoir, neisession spéciale de la formation de 
resteront pas sourds à l'appel quiichefa d'équipes va s'ouvrir * Lille, 
leur est fait. et. apontanément. vrv^u lœal précité, durant la première 
iontairement. Ils offriront leurs semaine de juin, de 18 A 19 h. 30 
bras, ainsi que leur cœur, aux bra-; Des conférences seront données 
ves familles paysannes. » ipu- M. Mathon. sur les sujeu sul- 

Les  services  de   Lille   sont  d'ail- vants : 
:eurs organisés dans ce sens. i    c Travaux agricoles ; Le paysan 

M, Mathon. qui en tant que re- au village ; L'équipe, le rôle du 
présentant le Ministère dj TravailIchef : L'organisation des loisirs ; 
(Service du renfort A l'agriculture) iNotions de lecourisme, etc... ». 
recherche la main-d'œuvre. M. Moi-I Ces chefs auront la reiponsablllté 
ne. délégué départemental à la re»-lmorale de leurs équlpiers et servl- 
tauration pavsanne. qui. en Untjront d'Intermédiaires entre eux et 

Ministère  de les cultivateurs que  représentant  le    .  .     ., 
    - _.    l'Agriculture, met cette main-d'œu.     Cee chefs auront la responsablHté 
Un dimanche matm la brigade de yj-ç  ^   j^ disposition  des  terriens, morale de leurs équlpiers et servi- 

_  _ Lille  fit une rafle dans  la  jocalité unissent   leurs  efforts  d'une  façon ri--.L  d'intermédiaires  entre  eux  et 
, THELLIER DE PONCHEVILLE et surprit quelques iraliquants :     iparfaite.    pour   réaliser    la    tâche les cultivateurs. 

Bncout  avait  abattu  une  vache qu'est   la   mobilisation   de   la   jeu-     Tous renseignements sont d'ores 
■    -    ■    -•'"  '■- et déjà fournis sur le rôle de ces 

chefs d'équipes au 67 de la rue 
Esquermoise ou au 123 bis de ta rue 
Nationale, à Lille 

M   Xhellier de Poncheville a raa-      *»"*;w"i-   n»»"-   BUOLIU   «t.s    .-W.V qu PSI    JB   mooiiisauun   ae    la   jru- 
n^i; \i tnr^^Lau s l^  l^ a^t^'^'^^ autorisation et  l'avait débitée nesfe    estudiantine     française    du 
bri IMO îîïSSïlïé S»e le sicïiîr   et vendue avec un bénéfice de 3.M4 Nord au profit de la paysannerie, 
iZ.^Sfîi ^i'f ^^,,.  „*î^ '^^°l!f,-francs. Procès-verbal |    Une vaste enquête est ouverte sur 
en l'étendant, l'œuvre créée à tiiro 

Les Américains doivent  refor-'gen.   die   sich   laenger   als   einen Pnvé. . 
mer leur groupe d'aviateurs volon-,Monat im Befehl-ibercich befinden, tftche bienfaisante du Secoui-s Na- 
talres   en   un   groupe    régulier   de durfen    ab    1-6-42   nur   noch   ver- tionai  qui   "^ jol"«^,^nfnt  calom-  ---^-^^^ 

o.   IN.   va   réaliser en   iw*^ ^ ^  i.^^u .   nwu.*._aeeii-Kai    noi ht» 

"•"""iidi?, !ïïL"vre'"c^éS"i'°ti',r'^''''8.nterre,  boucher, avait  I.ll lanes besoin» de m.ln.<l'œuvre réel., 
ir7^*«ilniWrrnn\VJ 11 même opérat;on avec deux bétes à,mée par les cultivateurs et ceux f     ,. . , 
ll.î.,.T"i°î'^..oîi^,".*\-!.   cornes,   réalisant   un   bénéfice   de, peuvent «ans plus attendre s adrej-      EtnUUtt, prepareZ-VOOS ' 

7 300 frs. 11 s'en défendit mais on i ser à letlrs maires ou écrire à M 
_     - - ,        T     c   ,«   «-  -*„,,.„- „„   ,„., trouva deux cuira et 11 lui fallut seiMoine     (Restauration     Payaaane. 

cùaaseurs. D'iutre» avlone de chasse ikeliren.   wenn  «le   besondere   Wei-!nie.  Les.  N.  va  réaliser en   "«,.„j„ à l'évidence   Procès-verbal.    123 bis. rue Nationale, a Lille). 
el de combat doivent aiTlver pour|terbenuttun»ser!aubnls erhalten ha-iune dépense  de 300 Millions  po,;:      ri«.,u„,   boucher   faisait le mé-     Parallèlemer.t.   les   étudlanu   de 
reconstltlMr une armée de l'airlm-ten »"'<■'■ >°"'' =•"=■ "^ souftren;, ,„r^î',;,c   on    saisit 40 kgs    de'n à 21 ans doivent même s'adresMr 
portante en Chine. » 1    Der   Antrag   auf   Ertellunj   der'   LES TRAVAUX OU CONGRtS     l',a„d. Von  encore  vendue  et  oui   

  En cliriant de l'œil.  11 déclara Er^^j^.bnlal.t»leichze,u,m,<Je,-     ^e consrrés es, ensuite passé à la^^urt^enïoTe chaude.'p"rSc'iv5rS.i 

I   Tolcio. 24. _ Le. fo,«s ).>«nai-î'>' C'était  vraiment   ar^abl.   i,'^riâTl^' 4.7 ^^^^^S^'."'ZUfJ^^^r^ ^M Bock chef ta^e'.'S^q'u'rvlira.nsf^rr'iit ï"u 
I.M opérant dans la P^^'^"^,^^^^,^<^^ ">• ■""""« troupes a.ntur de, Standortes n«h ^n<>- ,^:,'!;,'^rT':'iZi^no'''-^i^f^^^^^ 
iChan-Toung. ont   mis en   dérouteiaméricaines, » (blatt   eir.zureichen.  Das FormblaLt ' 
13.700 soldats smo^ommunistes dan?!    Enfin.  Il   admit  qu«   les soldau.^jrd    bel    den    Kœnmandanturen Créées en fin  1940, les soupes ont cés-verbal. 

été de  100.000 en Janvier  1941,  dr 

sans délai k M. Mathon (service du 
renfort», & la même adresse. Qu'ils 
n'attendent pas la réquisition sur- 
tout, car les avantagea que leur 
offre le volontariat sont intéres- 
sants. Qu'on en juge : 

L'étudiant   volonuire  peut  s'en- 
u région de Lai-Yang. De nombreu-IJaponala étalent de première force.:«t^^g^i^n   ^^     ^     Notwendigkeit Jgt (2S  en  m^t  iMi  et  de  322oûol OU TISSU A 8t0 FRS LE MtTBE|gager pour un mois ; le requis de- 

Toklo   ^5  - Dan, les cercles mi-ises  niumtlons ainsi  que 58«_c.d_a-|qu;lU^P™valj^^^^^ ^^   «^^^^^^ 195.000^ en  mat   1941   et   de   332.0001 ou .._.   ...r. ..... 
lita^'es de Tokio. on annonce, 
complenient aux r«cenies nouvellesl 
du  quartier  général  impérial  con- 
cernant les succès de la marine et 
de l'aviation Japonaises dans ^a ba- ,        , i    iti   ■ 
tau> de la mer de c^.":»'!, <>"«'^ es objcctifs militaires de Ibde perte*  totaies  de  la   flotte   anglo- ' 
amérlcame   se   présentent   comme     Bangkok. 36   — Au   cours   des 
Buit ■ deux derniers Jours,  l'émetteur de 

Un bâtiment de ligne américain,!Tokio a lancé des appels urgent.! 
de la classe c North-Carolina »,:en hmdustani. demandant aux ha- 
gravement endommagé, et un de labitants de l'Inde de s'écarter le 
classe t Cal.rornia » coulé, deux;plus possible des terrains d'avis- 
pone-avions amencains à savoir unition. des casernes et des fabriques 
de la claSFe < SMrato^a » et un dei d'armemenu La radio de Tokio a 
la claaae « "York-Town ». détruits.[confirmé la volonté du haut com- 
un croiseur américain de la classeï mandement de l'année japonaise 
c Portland » coule, un navire dei^-attaquer et de détruire tous le£ 
ligne britannique de la clasae | objectif s militaires dans l'Inde 
• Warsp.te », un croiseur brltanni-1 Toutefois. les aviateurs Japonais 
que de la classe t Canberra » et un ont reçu des Instructions précises 
croiseur américain de la CiBsse d^ concentrer leurs attaques unt 
« Louuvitle » gravement endomma- quement sur des objectifs militai 
gés Le bAtimeni de ligne de la ,^3 gj f^ ^ç p„ f^ire la guerre à 
classe < North-Carolma > navar. i» population civile hindoue 
été mis en service qu en  novembre 

^«"om ërr.bai'doiiie^'^r Tén. ! ration bien ma^ 
nenii ^r le *a».p * bataUle.     -.^^^^J^r^  à   mourir  PO-^d^^^ von  çUr der  a.,,^r.^ebenden;^-^»',^^ ii'uSS rssu"72oTr; lî meTre'su7r.-Wr.|-"^.ra£d"e.c".l^S:XrlV.'^Ji' S' 

Les Japonais vont attaquer * ^ reconquête de la Binnanle.l?!f?:}^Kv*l-..-^°L*^-^ .l*"«   ,'.^i.   dusmes I-^A „- -«-.-..   ««« ...f,^  -  *f*i" 

•  »   .   J .. ....«»  ,,,.ivra. lui. donner deux mois pleins. Le  nomme  Bert,   demeurant  rue,    .      *,„„,   vnlnntalpe   neut  éaale- 
"^«;ÏL'^,Si H'.'.'^i'" '-E-P*.?".",' ':^'''' »»°?."ii!!mi;?t Slîlr  «  l«"itrd'.ttSr*e 

Ainsi donc, cette année encore 
grAce A cette Jeunesse estudlante 
des villes qui. volontairement, va 
dès maintenant s'offrir pour rem- 
placer dans les fermes ceux qui, en 
Allemagne, pensent aux leurs avec 
angoisfe et se demandent il la ré- 
colte de 1943 sera A nouveau effec- 
tuée. grAce A nos jeunes t gars du 
Nord ». sur qui la France du Maré- 
chal compte tant •; le travail s'effec- 
tuera méthodiquement, salnemeni. 
danî l'umon e: la joié. librement 
consentie et sans qu'il soit néces- 
saire d'avoir  recours A  ta réquisl- 

€ La reconquête de la Birmanie.. ,^,,,      ■ 
îhi'iJïïil*'."' ■*""' *^' ^ *^«,«ukommanT    Manne-Befehlsha- cnow aisee. » , j^^.   KanalkUste).   Dauer   und   Be 

; ausgeftillt  sein  muss ^^'^-•.    Une centrale des soupes   (M. 
Motte, sous-délégue de Tourcoing' 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

reich   der   beantragten   Erlaubnls 
im 

iLe   rappKïrteur   nous   Indique   com- 
.ment le système a été industriaiisé 

Antrag    anzugeben     Diei^ Tourcoing pour servir joumelJe- 
Erlaubnls wird grundsaetzUch nuri^pn^ 15000 rations à 74 écoles 
fiir hoechstens 6 Monate und  fur ^ 95 usines 

;pinen Umkreis von hoechstens 75 km. 
iLuftlmie   ab   Standort   des   Fahr- 
i io'itts erteilt. 

  I    Uber   die   Zulassung   mr   'We'- 
UUirs oi LA aaiMitRi aAOS)   1 terbenutzung    wird    eln    Ausweis 
  lausgestelli.    der    an    der    Wind- 

Iscbutzscheibe anzubrlngen  iat.  aus- 
du village, avaient subi des pciio.s serdem ein welsser Scheln. der mit 
lourdes et aanglantes. se retirérentld e n      Fahrzeugpapieren      mitzu- 
en  débsndade.  On  fit sauter  en-l fijhrcn i.s'„, 
suite   les   abris  et   les   positions   ilel    Die    Verpflichtung    zur    Anmei- 

ché de Raubaix. Son trafic a étel 
interrompu par les contrôleurs quiij 
ont saisi 400 coupons. Bert * f>-M 
l'objet d'un procès-verbal. 
AU  BUFFET  DE  LA   QARE 

IMl. Il avait un déplacement deau, 
de 36000 tonnes et une vitesse de 
31 nœuds Son armement compor- 
tait 0 pièce* de 406 mm. 18 de 
127 m m et, de 16 de 40 m/m En 
outre, il traniportalt trois avions 
qui pouvaient être lances par deux 
catapultes. Les croiseurs lourds de 
la classe t Portland » ont ete  lan- 

L'étain de Malaisie suffira 
pour les besoins du Japon 

et de ses alliés 

-[combat de lennemi et l'on détruisii.dung   und   Antrsgstellung  bes^ehL ,-_jii 
lés stocks  importants darmes.  de nicht fur deut*che Fahrzeuge mit «nrd' 
munitions et d'autres équipement.-i den Kennzeichen MB.  MF. MH 
militaires    abandonnés     par 
Soviets 

vaux,  vendait de  l'huile de  Un  A que de 48 atis. a réussi A s'imposer 
83 frs le kg  (au Heu de 6 frs 711 dans   les   délicates   foncuons   qu'il 

DE  VALINCIENNESi réalisant   sur  les  1777  litres   alnAl exerce dans la capitale depuis 1938. 
. .    ^ „ a ^  I vendus une hausse micite de 122.000     Ses   amis  du   Nord,   et   ils  sont 

M. Drumont. patron du buffet dfcijj.jjj(^   Cette huile était offerte A nombreux,   se   réjouiront   J--   cette 
Habitants  privés  de   ressources la gare de Valenciennes, affichait 13 intermédiaires oui la revendait A^"l'*rite promotion. 

M.  Ch.   Leurent.  soiis-^lélégué   ad-; des repas A 25 frs, dessert compris , ^^Q JJ.^ |ç ^   ^^^ ^^^ bénéfice IKi-     Nous adressons nos plus vives et 
lolnt à Tourcoing). Nous apprenons j seulement il ne donnait pas de dCÂ- ^^^^ ^^ ses 000 frs   U s'agit de Ta-''^'^''^'*^^" félicitations A cet excellent 
qull existé  15.000 familles privetsiâert et trouvait moyen de réaliser,j.„^   ^ ftiaroo-an-Barowl • Vesple- *""^-   ii   ce   s gars   du   Nord »  qui 
de  ressources et  pour  lesquelles  leiun bénéfice illicite de 6.700 1rs. Les,,--, '* nona an Barœul   et'Minasie '*'tné Lille, qui  y est aimé et OJ 11 
8. N. dépense 30 mlUions de francsicontnileurs lui  ont  dressé  prwès-;^ ^,,7,   £» UWa intermWlaires e-^ 
par mois.        ^ , ^ [verbal. IM.  Can>entler    ont  été déféré,   -lu ^ »**■  
re^M^Melcm^a^aur lepl^?e:i V«NT« 01 VtLOl AVIC .0ULTl|I^3^d. m. et écrouéa. U m.r- 
mental I, Fondée en «pterobre 18411    M. FoUe. marchand de vélos a'™>nai»« • «t» we- 
cette œuvre vient en aide i 78.0001 HoupMnM.  vendait  des  vélos  qu'il| ^^ 

Les Soviets 

dans   le   département   du facturait  1.800 frs. mais avec  un 
I redevance payée de 1. main à la 

L'ALLOCUTinN   DE   M   CARLEa 'main de 1.700 frs. ce qui ramenait ici'sle  erstreckt  sind   auf  F.hneuge LALLHCUTIQM   UE   M. CARLaa, ir.cvclctte à S600 trs 1 
aller Art (Pkw.. Lliw.. Kreeder. : M. F. Caries, préfet regional. »! AyanF réaliL S Mné'ce tille" 

lOmni usse. Sonderfahrzeuaei, aurniapporté le témoignage du grand «n-i^^ i* sno eiir la ven'p de 4 vélos li 
'wenn   sie   fur   Wehrmachtsdienst- térét qu'il voue a l'action saluta.rel"' 'Y""/"^'" ^'^llî^f ' ^f °^' 

.1-..-U,   ,-..._   -J— rtn   Hmfnurt   N.îinnal    T!   a   «nrimél^^'t   1 Objet   d'un   prOCCS veroai 

Toaio. 25  — M. Sekiguchi, direc-, 
teur   de   l'Institut   dea   Mines 

stellen mit Fahrbefehl lauten oder du Secours National. Il a exprimé   
I I .^nmletungsgenehmigung    besltien'sa gratitude aux délégués de Paris.l DU BEURRE A 1»0 FRS LI KILO 

reconnaissent la perte Ertsprecnendes sut himchtlichder'» M. TtoeUler de PonchevUle et à|     Kazemar.   demeurant   au   lleud.t 

-    .„„.    . ,.,„  ,,. , „„ *i"'iMalaUie. a déclaré à im correspon- ces en 1931 et 1832 _I._s_ont un de-„^„( ^^ ,.j.^^ j^^, shimbuun. 
de Kertch 

Not»endi«lteit der ■Weiterbenui-itous ceux qui. de loin ou de pi-és |Bjj„jl,P„,in_ ^ «aurapalra, pre- 
zuii«serlaubnis fur Pkw — Die'contribuent a aider la populatio-. ç^.^^,,,,^^ vendait le beurre à 150 

Ibeiondere Erlaubnis der Kotnma,n-'dii Nord à se maintenir dans uiij^jn^ ^ KU^J LC, contrôleurs de 
dantur Uît auch erforderlich. wenn état   moral   solide.   Il   a   demande, ^liie ont mis brusquement fin à ce 

ment  se  compose _d,  9  pieces  de,„^„,.^,   .^^^^^^^^  ^J  -.-j.,.,^.,. ,...- i..   K„,  imstiliées de. j'JJ»,"„',|J,^'™J;^; 

Beri 2S Les milieux mllltai- 

203 m m. 8 de 127 
m/m et 8 de 40 m'm Deux cata- 
pultes servent au lancement des 
quatre hydravions se trouvant a 
bord 

de mot 

Uf Aacricaiis a'Mt plus 

que 14 cniratsés 

ceux de tousse, alliés.' !"•'«"'   *»«"*  j»   preequ'ile   t.e icomprU  le «en»   exact  du 
Sur la preKjulle de ïialacea et'Kertch en bon ordre, alors que le,prisonniers  au  cours  des  combats!servir 

4 Sumatra on a repris l'exploitation'Communique   du   haut   commande-dans  la presqu'île  de  Kertch.  onri    i^  Conirrés  a   ooursuivi ensuiu- 
de la plupart des mines de bauxite ment des forces armées allemandes;tait de. déclarations  mtérassanlasu^travamt et l'on a entendu les 
et d'etam. avait annonce la prise complete de,sur la situation des troupes «ovle-™™. suivinû '""""' 

nest vrai que l'annemi a ,detnilt!l».P*nln.ul_e cinqjouj, •'i?*2'.'ï?.ll"I"" massée, dans un espace res-j"g^ijiton du prisonnier, par M-irûclt'ÏTe S fia l'unité 
RIpart, inspecteur régional au Cuu. 
missariat au reclassement des PO 

M. le Gimiiiitsaire 

, divisionnaire BIGET 

est nommé 

Contrôleur Général 

de la Police Nationale 

JOURNÉES NATIONALES 
NORD-AFRICADŒS 

La collecte des vêtements 
s ouvrira jeudi 28 Mai 

,    _. ,  _ . Itiqiies massées - 
lU plus grande partie dea mines deiï**ntï«nt cette  période,  les Soviets trelnt de la péninsule 
(fer de Johore et des autres regions ont toujours refuse d'admettre cette     Les tranchées étaient bondée»   :|m'î^riaTa^i reclassëmëm'dM PO'IOOMMERCE ILLICITE dt CACAO 
malaises,   a   ajouté   M.   SeWguchl.idéfaite définitive, qui leur a coû'.é ti y avait 4 A 5 so:dau par mètre'?V"pi"„siciai^ cMrdina'      M   H-fr,,^   H^mi^ni* *  p"»«   « 

Imais les stocks de fer qui sTtrou..pli"i   de   170.000   prisonniers.   »msl de terrain, tandis que dans les abri.s ^,^^7Jf^?r,*„^^^^^ « 
Milan.   24   -  Lamiral   Sueisugi. vent    sont     trllement     importants qu'un   matériel   de   guerre   qu'il   a on ne pouvait  plus se bouger tan: J.?"  ^Z'n^r  wlf-i   nawvnilr   a«"   l'^^'^^l *"  coiwnerce  illicite du  ca 

ancien oommandan- en chef de Jaiqu'étant  donné  les possibilités «c-encore été impossible de dénombrer.hi y avVit de monde.  Ces dcc:»tA-'ZiYJtJ'^L„y^:Z.i^^^^ Les contre eur»  ont   saisi   SL 
-   « ont   prétendu  que   les oombaii tlons ont  été  faites par le  l^euie- \^,^^^'^^ ^JJ^i^''^^^^^^^^ «' l"i ont dresse pro- 

continuaient nan:  Koschlnev. de ^126 brigade,^''".?"*'  et  les Municipalités,  pai |cès-verbal 

{ Ainsi que nous avons déjà eu 
' l'occasion d'en infMTner nos lec- 
teurs, sur la proposition de M. le 
Mmisti-e d'Eta: à l'Intérieur, la 

lOouvemement a décide d'organiser, 
du 15 au 31 Mal. des Journées natl<v 
na!e«i  Nord-Alricames 

Leur   but   est   de   procéder  A   la 
(collecte   d'étoffes  de   toute   nature 

Au c Journal Officiel » du 23 Mal'dont l'emploi permettra de conjurer 
1942.   nous   relevons   la   nomination la   cr.ne   du   vêtement   qui   frappe 
comme   Contrôleur   Oêneral   de   /o,actuellement   les   pi^ulations   mdi- 

A également fait l'objet d'un pro- Po'ice    Nationale,   de    M.    Altwrt gènes do l'Afrique du Nord. 
cès-verbal. M. Vangheluwe. demeu- BIGET. Commissaire Divisionnaire, i    II Importe au plus haut point que 
rant A Teurcoing, qm avait acheté Chef de la Brigade c .-ntrale de la la journée dont il s'agit soit couron- 
des œufs au marché noir au  prix Police Economique, à Paris. inée d'un plein SUCLT^ 

vert>al. 
L'ACHAT AU  MARCHE NOIR 

EST UN DELIT 

Hotte japomLse. a accorde une in-ituei]cs d'embarquement. 11 faudrait 
tervlew au correspondant du Po- 
polo d'Italia » A Tokio. et y a dé- 
claré entre autres : 

€ Les 23 cuirassés qu'Us poué- 
datant au début de la guerre, las 

une année entière pour les trans- 
porter au Japon 

En ce moment les ingénieurs ja- 
ponais s'occupent de la remise en 
cxploitstion du grand chartïonnage. 

Pour réfuter ces allegations men.|dp chasseurs 
songère*. un groupe de journalistes |    Le    premier    lieutenant    Wassiii 

National   et   les  Municipalités. 
Robert   Mette,  sous-délégué 

Fourmies ;   Aide   aux   jeunes   <bis- 

^^ 

TRAFIC  DE  VIANDE 
A  SAlHT-ANDRfi 

Une dizaine de t>êteB ont été con- 
duites dans la  ferme de M   Bailly, 

par   M   DeclercQ. A   Ulnt-André. 

TMM las ouvriers sans travail, 
Taua eaus «ut ne sont pas «ooiipée de fa«en régulière, 
TMM MUS qui n'ont pas trauvé   un   emploi   oerreepen- 
dant  A   leurs aptitudes. 
peuvent s'adreeeer «n toute oonftanoo A la 

DEUTSCHE    WERBESTELLE 

étrangerk a été invité par le haut|i»sijanov. de l'état-major du corp«|<^"*" J^^^ÎVÏiïl'J^'-^ffJlS' 
commandement des forces armées de transport, relate que le ravitail- "*■ ,«"=.,.) par M. rioraro, ious-oe- 
allemandes   A   se    rendre    sur    lefiement   constituait   un   grave   pi-o- ■*«"* ?our Vaenctennes: Aide aux 
champ de  bataUle  de  Kertch afiniblemr   pou-   l'armec   bolchevtste  .-t Umistrès   sur   la   zone   cotlere.   pa:  „    „ _. „   ^_.     „    _ ,. 
de constater de visu  la réalité deique   ce   pioblème   devin:   pratique-t^ï- ^^ chanome Couvreur, sous-de.-c-,laitier A Lamma Ces bètes ont été 

--  ^ .__       jment insolubleque'.ques jours avantiB4£_Pourpunkerquo. (abattues et dépecées par M. Lucien 
l'attaque allemande, |   En^'n- «■ Oarric. délégué génô-icharlier. demeurant   A   Mareq-en- 

La seule ligne de chemin de ferj^al du S?cours National   a proii>jn-j Barœut. Tous    les    trois    ont .été 
iKertch-Vladlslavorka. ne pouvait de'cé   l'allocution   de   clôture   de   ^Ciécroués. 
iloln suffire à as.^urrr ce rsvitallle-'Congrès qui a passé en revue l'im-, «onaaB aaFaioc 
Imeni pour 200000 soldats et toutcpimCnsiie de l'effort accompli par ic, ""*  Sa Toar?^ n'uifii ■ 

»~.__    ,.  ,.^.     .. Secours  National   pour  adoucir   lel °*   '"**'.? H-lh?.-.«. 
grand  malheur  collectif  des   pau- * *■* MADELEINE 
vres gens. 

{cette campagne de destruction. 

I La presqu'île de Kertch était 
i bondée de soldats bolcheTÎstes 

M BiBct est ^* collecte s'effectuera par la 
nrtBin«Tr. ri* méthode de « porte en porte ». Les 
/andri^Sii. populations du Nord de la France. i^anarectet. ,^^^^   j^   ^^^^  généreux  répond   à 

Sa reputation toutes les sollicitudes, voudra con- 
professionnelle tribuer au succès de la « Journée 
dans notre re-i Nationale du 38 Mal ». journée qui 
glon n'est piusisera un gave de solidarité qui unit 
A faire. Il a.:la France métropolitaine A l'Empire. 
durant dix an-' L'indtgéne du Nord-Africatn voua 
nées, en qualité a rantaiilr de son mieux ; â w>(r« 
de Commisaaire four. habUlcz-le de votre mieux. 
de Police Mobil 
A 

M. Albert BIOKT 
(Ph. c Réveil»), 

tainea  furen 

Z.i^fc, mené A 
bon terme pres-i 
que toutat les : 
affaires   et   en-1 
quAtcs criminel- 
les  qui   lui  ont' 
été confièea, cer-i 

retentissantes. 

T. 
MBRORSDI t7 MAI 

Oanaartt   :   7   b.   8   b.   ■ A.   80. 

res communiquent que des officiersemtKJUtéillees par les voitures blln- 
bolchevistes qui se sont constitués dées et autres véhicules. 

U   h.   30,   13  h..   13  h.   30.   13   h 15. 
.,   —.1^*  ^    ^*   tpisno).  17  h,,  n  h 20. 

La promotion exceptionnelle dont|i« h. lO. it h 48 (Oiaqueai. 30 h ï». 
il  fait l'objet, prouve suffisamment _  Intermatlena   :  7 h   30.  9 h. 30. 

Le nommé Carpentier. de  Mou- que ce fonctionnaire, qui n'est Agé 13 h . le n . 19 h  45. 

I'IMPOSSIGLE BANrnN 
Le cœur serré. Jacqueline se pré-l tempe pour apercevoir la voiturei 

ciplta vers la cabine téléphonique, i de Jacqueline qui i éteignait A toute i 
Ce    qu'elle    entendit    la    terrifia,: vitesse.,. I 
C'était Clsudé qui  téléphonait, del    La fureur du metteur en scène.' 
la part de Mme Fleury. ell»-mém«'en cette circonstance, fut homéri- 

I i incapable d'agir i que. C'était la première fois que pa- 

itra dans le studio en lécriant 
OrAce A t l'Inaccooaible » Jacque L^T„^^.**™"**' ***"* ^^^^ *" 

lïîoiii^'é'vïn'SÎ^' ^' ^"" **' -"^^ut A l'heur. . fit avoc tiuv 
*'^n?rierrsTa"îetiteAnn..Marte'meur le meneur en ^ne. Dite. 
■* wirtait  a mMTTiiiiie IQu* Mme Btlgny est  en  tram  ni: 
"T^U? illa't  b!^     L'alén. «ait »um« et qu'on ne peut la d«ran.: 
paaiée   jKqueline ét«lt heureuse. \t'r        _.,,.,, ,,., 

Selon la technique habituelle, on; •: 'i •"'='>•'"* ,*?«*Ji<'' ,„,.,,„ 
répéta la icéne avant de la tour-l En évol'jant K)u. les projecteur., 
nerdétlnltlvement sou. le. prolec IJ'fOueline n'éprouvait aucun, in- 
*^nrm 1 quietude quant a ce coup de télé- 

IXapT*.   le   K«.no    Jacqueline. Pïïï-/;iti"dls^n"ei.'^^^^^ 
'"ÎL'Sîr^/^^r'^-.Srî^^'îlt^nm':"*^^ 1*   garçon  de  bii- eult, devait^ par d adroites et spin- ^.   ,^  ^.^^^^^   ^^ peu  oralnUf, Bra- 

reiUe chose lui arrivait et il fallait 
que se fût sa préférée. Jacqueline 
Bltgny. qui lui jouAt ce tour  I 

Toutefois, sa premiere colère 
apaisée, U convint que l'artiste 
avait dû recevoir des nouvelles gra- 
ves pour agir ainsi, et 11 conclut, en 
s'adrcssani A André Page  : 

— On éclalrclra cette nistolre de- 
main. En attendant, passez-moi le 
découpage. On va tourner une scè- 
ne aont elle n'est pas 

tuellOB répliques, le mettre norms 
lement knockout et mettre du mè 
mo coup lea spectateurs en Jo'.e 

Kilo s'acquitta fort bien de cette 
tâche et apporta tant de drôlerie 
dana sas reliques que Martin Oex 
lul-méme ne put s'empêcher da rire 
Faire rire un metteur en acèno. sur- 
tout quand ce metteur en scène «•*, ^ , . ., • ... .. 
Martin Oex c'est la un succès de'n.e d" 1 appc.er au studio ; e,le sa- 
la Plus haute qualité                        [vait A peme où se trouvait ceilo-cl. 

<5B allait passer A la vertu We II avait dO ac passer quoique eboot 
mtarpi«ta:ion sunlighs allumés, de grave. La petite malade peut- 
Joraque le garçon de bureau péaè<-lctre ? 

vont cependant le courroux de Mar- 
tin Oex. il dit A Jacqueline  : 

— On vous rappelle, madame n 
parait que c'est Dressé C'est de 
Pontchar train 

Fontchartraln ?.. Oette précuion 
glaça d'effroi la mère d'Anno-Ma. 
rlc. Mme Fleury n avait pas ooutu- 

Madame, disait le Jeune bom' 
me. venec vite. Anne-Marie a dis- 
paru !.. 

— Quoi ? Que ditea-vous 7... An- 
ne-Marie ?.. 

— Oui. 11 n'y a Hélas I plus de 
douto. Depuis ce matin, nous Ir 
cherchions dans la maison pensan 
quelle s'était peut-être cachée par 
jeu.. Maw nous avons maintenant 
la certitude qu'elle a été enlevée ! 
Noas ne savons que faire. Faut-:1 
urevenir la poUce ? Venez vite.i ...Oopendant. A la viiia des Roses.| 
madame, vene* -ite... lie désarroi était a son comble. 

Jscqueiine nen écouta pas da-' Mme Fleury. tout en sanglotant. 
vantage Elle raccrocha le rèeep-l racontait A sa voisine «crourure a 
teur. ne rentra même paa dans leila rescousse les circonstances dans, 
studio pour expliquer ion départ] insqueiles elle avait consia;é la dis- 
ïlle passa rapidement un manteau,; pantion de sa T.Mette. Claude tré- 
courut A sa voiture, démarra, par |pigna.t d impatience, rtrgardant sa 
tu... [montre toutes les minutes, écoutant 

Cependant. &fartln Oex lUnpa-icependant ce réc.t qu'il connalsaiU 
tlentait. )dfjà dans l'espoir de relever un de- 

tsil nouveau, un indice qui lui per- 
mit de découvrir le mot de î'i l'angols- —  Allez  donc  voir  ce que  peu' 

faire Bllgny. dlt-11 A André Page.     , .„,   .„„,„. 
Celui-ci se précipita, v.t la cabine *•"''* «gninie 

restée ouverte, la loge de l'artiste' — Il était neuf heures, disait-elle, 
vide, suivit le couJoir. constata quel quand je suis partie pour falra mosi 
la pOTte qui donnglt sur la rueteommissiont. Anne-Marie était dans 
était ouverte également, se rua etiHa cliambre. Assise sur une chaise 
amva sur   le seuil   tout Juste   Ai basse, devant la porte-fenêtre, elle 

regardait des images, bien sage i 
ment Je ne pouvais pas prévoir 
qu'elle courait le moindre danger. 
Une fois sortie du Jardin. J'ai fer- 
mé U grille A clé. 

- Vous on êtes sûre ? demsndai 
Claude, vivement IntorreiAé. Vous' 
ne m'aviez pas dit cela tout A l'heu- 
PB. 

— Tellement sûre, que 4orsque Je 
suit revRoue. elle était encore fer- 
mée. 

— Mais alors, intarvmt Mme Val- 
uer, la petite est encore dans la 
maison ; voua l'avei mal cherchée! 

— Hélas ! Nous avons fouillé 
partout. Claude et moi ma pauvre 
Adèle. 

- Cette grille, insista la voisine, 
cette grlUe no sost ouveru et re- 
fermée toute seule l 

— Evidemment, dit Claude, mais 
cela prouve seulement que le rapt 
était prémédité et que les ravisseurs 
étalent munis d'une clé 

— Vous me faites songer, s excla- 
ma Mme Fleury, qull y avait, en 
effet, une deuxième clé qui était 
toujours pendue A un clou auprts 
de la porte, et que J'utiliaals pour 
ne pas revenir sur mM paa quand 
j'oubliais l'autre A la maison J'ai 
constaté, ces Jours derniers, qu'elle 
n'était p'.Lis k sa placp J'ai pens^ 
que quelqu'un, moi-même peut^tre 
rtmlt rentrée dans la maison. J'ai 
PU l'intention de la chereber et 
puis J'ai oublié. 

— Quel jour a-t-«lIo disparu fi 
demanda Claude 

— Je crois, répondit-elle en pâ- 
lissant, que c'est le Jour où cet In-; 
dlvldu est venu voir Jacqueline,     j 

— Je l'aurais juré ! s'écria tei 
Jeune homme ' 

- Toujours est-il que cesc en re- 
venant dé faire mes commissions 

je me suis aperçue ce matin. 
de labsence d Anne-Marie Je ne me 
suis pas mquletee tout d abord, jus- 
tement A cause de la grille fermée. 
et j'ai appelé la petite. Pas de dé-, 
ponse. J'ai visité de fond en com- 
ble la maison les caves J<> vous sl| 
appelé. Claude Nous avons regardé: 
encore ensemble, rien : j 

— Je VOIS maintenant, dit le Jeu-j 
ne homme, ce qui a dû se passer.. 
L'individu da Cheval Blanc a dûi 
revenir dans le pays ce matin, seul' 
ou avec des comp.lc:>s OrAce A .'aj 
clé dérobée 1 autre Jour. U est entré' 
après vous avoir vu sonli II ses' 
approché de la terrasse et a fait si- 
gne A la petite. Celle-ci l'a reocmnu. 
vous vous souvenez qu'elle n'avait 
pas d'antlpsth:e pour lui II ItU a 
peut-être raconté que sa nnêre l'at- 
'endalt dans la rv.c Comme Ann- 
Msrie a vu l'autre Jour qu'il cau- 
sait longuement avec Mme BUgny 
?lle a pu le croire et le suivre 

— C'est affreux I s'écna la mere 
de Ciaudo. Mau quel Intérêt peut 
avoir  un  hasnmo A  s'omparcr  de 

cetLe potlta 7 Oc no serait paa uni 
romanicbel qui voudrait «o faire 
une danaeuBc de corde ? { 

En toute autre circonstance. Clau-< 
de aurait souri de la naïveté de sa. 
mère qui Jugeait toujours las éve- 
nemenu A la manière des récits de 
la Bibliothèque rose 

— Mme Fleury. plus moderne que 
sa voisine, murmura, tandis qu une 
pâleur mortelle eavahlAsait son hon- 
nête visage . 

— Il s'agirait plutôt de c Kidna- 
pers >. comme en Amérique, de 
gens qui ne rendent les enfants quei 
contre rançon., et qui les egorgenî; 
&i on ne les paye pas ! 

Claude protesta : 
— Cotte supposition cit tout de 

même   bien  sinistre 
— Voyes pourtant co qui est ar- 

rtvé au malbeureui t>ébé Lind- 
bergh  ! 

— Mais le cas n'est pas le mê- 
me I SI le ravisseur cet celui qae 
noiis supposons, voua devet savoir 
vous madame Fleury qu'A moma 
d'être lé plus bideux dos monstr«a 
il ne peut verser le sang d Anne- 
Marte I 

— U eot capable ae tout  I 
— Paa de oola 1 
— Il ovait bi«n promu A cette 

petite dame Buianne de dlsparat- 
tre et de ne plus rien demander : 
Voyez ctHnme il lient sa pacolo I 

Mme Tailler suivait avec effare- 
ment cette diseuHiOD qu'elle ne 
oomprenaii guère. Elle s'étonnait 
que son Claude ptlt être au cou- 
rsnt de ce* hlstoirta compliquées 

jet mystérieuses 
Le Jeune homme ae souvwnt * 

propos de la pretence de ce témoin 
et il changea tiriaquement le cours 
de la dlecussion en déclarant : 

— Je pense que Mme Bllgny no 
tardera pas à  paraître 

— Hélas 1 répliqua Mme ^leurv 
Jii tremble d'y penser Quels repro- 
ches ne va-Klle pas m'adresaer ? 
Sans compter que nous n'avons rtcn 
fait de positif et pas même averu 

I la poUce 
— Il ne laut pas ie lalr^ ilt 

Claude sans qu'elle le permette, tt 
voua le saves bien I 

Encore une chose que Mme Val- 
lier ne comprenait  poa 

Quand U oe produisait une dla- 
paritinn. un rapt, on devait tout 
d» suite prévenu la policé. C'était 
obligatoire ! Pourquoi diable son 
fila etait-il d'un avis different f 
Pourquoi attendaïuU l'arrivoe do 
Jacqueline f Tout oola c'était du 
temps perdu  ! 

A et moment, to eaimoiet tant 
attendu apparut au détour du cbo 
min. 
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